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c’est à titre de badinage que nous 
l’avons abandonné à la cour de po 
lice l’autre jour, et qu’il n’a jamais 
eu affaire à ce tribunal autrement 
que comme chercheur de nouvel
les, L’explication est exacte. Pins 
heureux, en effet, que le légendai
re Vert-Ver de G russe t, l’t cri vain 
de la Vallée a pu aller cueillir des 
lauriers à l’exhibition d'Aylmer et 
revenir à domicile avec toute la 
candeur de ses jeunes années.

la Gauche, vont pleuvoir sur sa face 
ignoble.

Sa mise en accusation, SUIVIE 
I)E SA CONDAMMATION A 
MORT, sera incontestablement une 
compensation aux catastrophes 
dont il est responsable.

politique : Si le pays parle, le prince 
aussi parlera. Le pays a parlé ; 
que va faire le prince ?

—Quoi ! ’ sortir de la réserve, y 
songez vous, rout crier les mêmes 
sages qui, comptant ne pas trop 
réussir", tenaient volontiers, il y a 
huit jours, des propos de combat. 
Mais supputez bien les chiffres, et 
vous reconnaîtrez que la majorité 
reste à la république ; il faut atten
dre encore.

Non, la majorité 11e reste pas à 
la république. Gelle-ci conservera 
le nombre dans les Chambres, elle 
ne l’a plus dans le pays.

Notre système électoral, l’action 
administrative et l’horreurdu chan 
gement si puissante sur les élec 
leurs ruraux, assurent dans l’en
semble des élections générales à 
tout gouvernement établi et qui 
sait se faire craindre, la moitié 
environ des votes exprimés.

La lutte ne porte véritablement 
que sur l’autre moitié. On l’a vu 
sons l’empire, même lorsque la 
machine gouvernementale, empê
trée du Mexique et du parlemen
tarisme renaissant, ne fonctionnait 
plus qu'avec peine.

Or, cette seconde moitié du corps 
électoral, cette moitié qui raisonne 
son vote et qui, à un noment 
donné, sait vouloir, elle vient de 
dire en grande majorité à la répu 
blique : Va t'en !

Les choses n’en étaient point là 
lorsque Louis-Napoléou sut adres
ser à le France ces paroles, qui plus 
tard le firent empereur : “Si le 
pays m’impose des devoirs, je sau
rai les remplir.”

Les circonstances sont graves, 
dit-on de tous côtés. Elles ne sont 
pas seulement graves ; elles peu 
vent être décisives. Ou le parti de 
l’ordre, bien conduit, profitera har
diment de la chute de l'opportunis
me, seule forme à peu près politi
que et gouvernementale de la 
république, et deviendra le maître, 
ou nous tomberons vite dans la 
révolution radicale et sociale, dans 
l’anarchie.

Puissent ceux auquels on recon
naît des droits songer à leur de
voir !

M. Pan K de Cassagnac, de son 
côté, trouve une formule d’un réa 
lisme terrible pour décrire la si
tuation nouvelle, et s’écrie : “ L'é
lection de dimanche est le premier 
vomissement de la France.”

Mais, pendant que la presse con
servatrice acclame ainsi le retour 
de la France aux saines traditions 
de son passé, les journaux intran
sigeants accusent Julçs Ferry d’être 
la cause de l’échec que vient de su
bir la république. Voici ce que 
publie Rochefort à ce sujet :

Ginq mille soldats morts au Tou 
km ; cinq cent millions de déficit 
dans le budjet et cent cinquante 
monarchistes de plus à la Chain 
bre ; voilà le bilan de la politique 
coloniale dont Jules Ferry a été 
le prophète et l'instigateur. Les 
“ infects laquais ” dont il avait 
composé sa majorité avaient ruiné 
le pays, décimé l’armée, et traîné 
leurs noms dans la boue, afin 
d’avoir l’appui du gouvernement 
au moment de leur réélection.

Et c’est à “l'iir lâcheté,” à 
“ leur cupidité ” et à “ leur servi
lisme qu'ils doivent aujourd’hui de 
n’êlre pas réélus. Rouvier, Ca- 
n.escasse, Devès et cinquante au 
très complices sont ignominieuse
ment battus ; mais le peuple, pres-
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L’ÉLECTION DE ST JEAN, N.-B.
Salles d’Fxposition d’articles de modes et de 

manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapeaux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous tl meilleur marché que partout ailleurs.

K LE MONDE Et LA POLITIQUECela va de mal »*n pis Chassé 
ignominieusement d’Antigomsh pat 
l’honorable M. Thompson, le parti 
libéral s’était promis de prendre 
une revanche éclatante à St Jean, 
Nouveau-Brunswick ; se confiant 
pour cela sur ce que depuis 1872,soit 
un laps de treize années, cette divi
sion électorale a sans cesse élu par 
d’immenses majorités des candidats 
libéraux. En 1878, en effet, les 
conservateurs y ont été battus par 
646 voix, et en 1882, M. Everett, le 
vainqueur d’hier, y était défait à 
son tour par 534 voix.

Mais, nos adversaires comptaient 
sans l’opinion pnblique qui com
mence à être éclairée sur leur 
compte et s’est dit, cette fois en- 
core, comme elle l’a déjà fait à 

' Antigonish, à Joliette, dai s Card 
well, dans Durham-Est, en 1882 et 
en 18 8, que tous ces gens-là sont 
des farceurs, et qu’infiniment 
mieux leur vaudrait parler moins 
de patriotisme, de principes, de 
vertus privées et publiques, etc., 
etc., et prouver davantage qu’ils 
possèdent quelques-unes de ces 
qualités dont ils déplorent l’absence 
chez leurs adversaires.

M. Everett l’a emporté, hier, sur 
le candidat libéral, M. McLeod, 
dans le comté et la ville de St 
Jean, N. B. par une majorité for
midable, au delà de quatre cents 
voix.

es sortes

Lord Lansdowne et sa suite se
ront probablement de retour à Ot
tawa le 27 courant.

)NS

L’honorable M. Thompson, le 
nouveau ministre de la Justice, 
arrivera en cette ville à la fin de 
cette semaine.

IP ------; On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à E n Marché
ET DU DERNIKR GOUT, chez D. GARDNER & Cie.lets,

Traites,
nvelop{>es

9-

L’assortimentde Chapeaux en feutre 
le plus 'onsidérable d’Ottawa est 
en vente à un bon marché qui 
défie toute compétion, chez

La Presse de Montréal a commen
cé hier sa deuxième année d’exis 
tence.

Nous lui souhaitons longue vie 
et prospérité.

On annonce que les réviseurs 
des listes électorales pour les trois 
divisions de Québec sont le juge 
de police Chauveau qui a été nom
mé pour Québec Est, M. Larue 
pour Québec-Centre et M. L Staf 
ford pour Québec-Ouest.

De Belles ETOFFES A ROBE,
A ÎO, 1 y et 15 et s. la VergeWOODCOCK.

Des Etoffes de même nature, mais de meilleur qualité à 20 
et 25 cents la verge. Flanelles Gouges tout laine) 12£ 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge)

Plumes d’Autruches, noires et de 
différentes couleurs, quantité su 
périeure, chez

s,
îs funéraire».

< WOODCOCK. VEIT TES E2CTR AOHDHT AIRES do DRAFS
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2 75, $3.50 et $4.00 la paire.

Assortiment superbe de soieries de 
goût à carreaux, chezDOITS

WOODCOCK.
Une lettre privée nous apprend 

que le député d’Ottawa, M J. Tassé, 
s’embarquera probablement demain 
pour revenir au Canada. L’hono
rable Dr Ross, premier ministre de 
la province de Québec, et M. Guil 
bault, M. P., doit aussi quitter la 
France par le même paquebot.

D. Gardner et Oie. ne glorifient de donner plus que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d’Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

Il me reste encore quelques Circu 
laires en étoffe cordée et doublés 
en fourrure, prix $25.00, chezpositions.

Fiat,
Inscription», E. Woodcock,

39, VUE NI» A HH N.

FLRip NA lOUILE Tapisseries, tapis 36, 45 et 60c la v«rge ; 
Tapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 

Tapis de laine de Hemp et Union, etc.La Vallée d'Ottawa annonce à ses 
lecteurs qu’elle a atteint hier sa 
seconde année et qu’elle se propose 
de vivre encore longuement.

Nous le lui souhaitons de tout 
cœur, surtout si elle s’amende sous 
certains rapports, comme elle en 
exprime l’intention.

! PLACAGE D’OTTAWA.1RES D. GARDNER <& Ci©.,On y fait des placages ’en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

>les circonstances, cetteSons
victoire porte à l’opposition un 

droit dont elle 11e se relè- PLUMES D’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et TeintesAItêts,

liions, etc.

coup
vera que très difiieilement ; elle 
achève de prouver, en effet, que 
plus que jamais les Provinces Ma
ritimes se rallient à la politique 
nationale et ont confiance en l’ad-

DANS LES
Dit le Globe :
La position du Globe au sujet 

de Riel “ est la même qu’au lende
main du jour où la sentence a été 
rendue, et elle n’a pas variée de 
l’épaisseur d’un cheveu, 
sommes d’avis que les crimes com
mis par Riel méritent la mort.”

Ainsi, si Riel n’est pas pendu, ce 
ne s ra certainement pas la faute 
du frère siamois de la Patrie, l’or
gane grit de Toronto.

Dernières Couleurs et GoûtsFabrique et Bureau, 79 rue Bask,
E. BAZIRE et E. A LU AIRE,

19 Oct. 1885—3m

'mmi&airts DE LA SAISON
Propriétaires. En Un Jour Après l’Ordre Donné 

OR.BPH HE2MXS A N£IUF

utellier

ministration du jour.
Aussi, avons nous grande hâte de 

voir comment la presse grite-rouge 
vaexpliquerjl’élection de M.Everette 
à St Jean, lorsqu’il y a quelques 
heures à peine elle proclamait ce 
district une forteresse libérale ab
solument inexpugnable.

on,
jn gement AVISNous vxeu:Une assemblée générale spéciale de la 

Société de Colonisât! n du Lac Témiska- 
ming aura lieu au collège St Joseph mer
credi, le 21 courant, à 8 hrs. p. m. préci-

Par ordre

. G3IER TEINTURIER PARISIEN
ITO. 15. EUE. ELGIN. OTTAWA

(Près tie la rue Sparks.)J. L. Olivier, 
Secrétaire,

13 mars, ’85Saisie,
De Venle,

0 tawa, 15 Oct. 1885.

THEATRF ROYALLE RÉSULTAT DES ELECTIONS 
EN FRANCE

M. le curé Labelle est parti d’Ot
tawa hier pour visiter de nouveau 
la .région du lac Témiscamingue. 
Après s’être occupé activement du 
mouvement franco-canadien, dans 
la capitale, le vaillant apôtre de la 
colonisation retourne à son œuvre 
favorite. Les meilleurs souhaits 
de toute la population l’accompa
gnent dans cette nouvelle expédi
tion, faite dans l’intérêt de la reli
gion et de la nationalité.

jBRIERS D’après les dernières nouvelles, 
les ballottages de dimanche derniei 
ont porté à 205 le nombre des 
députés conservateurs, ne laissant 
que 391 sièges aux opportunistes 
et aux radicaux. Ce résultat esl 
très-significatif et des plus satis 
faisants, si l’on se rappelle que 
l’ancienne Chambre élait composée 
de 4l>2 républicains et de 95 con 
servateurs seulement.

Voici en quels termes M. Eugène 
Veuillot apprécie dans VUnivees le 
revirement qui vient de se pro 
duire dans l’opinion publique fran
çais-:1 :

Gambetta, quelque temps avant 
sa mort, voyant comment mai citait 
la république, s’écria : “Ca se dé 
colle 1”

Aujourd’hui, c’est décollé.
Sans doute, l’édifice républicain 

reste debout et garde une attitude 
menaçante, mais la force réelle il 
ne l’a plus, et s’il se trouvait un 
représentant autorité de la réaction 
pour souffler réellement dessus, il 
tomberait. Soufflera-ton ?

Avant les élections, on nous di
sait pour excuser un silence trop

Locataire et Direct. J. H. CJILJIOBR
I,. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE 19 OCTOBHE 1885,

On jouera le grand Mélodrame
A MELIORATIONS LOCALESe d’eleeleur».

a THOTTOIH

Dans le Quartier st. Georges, en la Cité d’OttawaLE MONDE!
A VIS est par le présent donné que le Conseil de Ville d’Ottawa va passer, confor- 

mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

Du lot Numéro 31 à ,celui numéro 53, inclusivement, côté sud de la rue Rideau, 
un trottoir transversal de 3 pouces d’épaisseur.

Du lot B au lot numéro 4, inclusivement, côté nord de la rue Rideau, un trottoir 
transversal de 3 pouces d’épaisseur.

Les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de see 
travaux sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la 
majorité des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur 
valeur totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil de Ville 
d’Ottawa dans l’intervalle d’un mois à compter delà dernière publication de«cet 
avis, soit du 24ième j ,ur d’< ctobre, A. D., 1885.

Ottawa, 10 octobre 1885.

Fntr’autres mise-en-scène à sensation, 
on représentera une

Explosion à bord d’un bateau 
â vapeur, un sauvetage 

sur une épave,
Et d’autres péripéties t- rribles du sinistre. 

Tous les décors seront nouveaux et 
d’une réalité saisissante.

Prix ordinaire* - - 20 et- 15cU» 
Nieget* renerve* - - 50 eâ 3<)Ct»

PIER

Nous apprenons, dit l'Electeur, 
que l’honorable Gédéon Ouimet, 
surintendant de l’instruction pu
blique, M. l’abbé Bégin, principal 
da l’Ecole Monnaie Laval, M. T.

suré, dévalise, exténué, a attribué 
à la République toutes les misères 
qu’il devait a l’opportunisme, et, au 
lieu de se jeter vers le radicalisme 
qui n’avait cessé de la combattre, 
il est aile tout droit à la réaction

par la Post*, 
i spéciale et Elson Rexford, secrétaire proies 

' tant du département de ITnstruv- 
Ferry passe, il est vrai, dans les tion publique et M. Paul de Gaze, 

Vosges, soutenu par des électeurs ont été nommés membres d’une 
avec lesquels il partageait, sous 
forme de chemins vicinaux, de bu
reaux de tabac et de brevets de garde- 
champêtre^ l'argent qu'il nous a volé 
[ endant deux ans. il est d’ailleurs 
équitable et moral que cet ASSAS
SIN doublé d’un FLIBUSTIER
rentre à la Chambre pour y es- _
suyer TOUS LES CRACHATS qui, Notre confrere delà Vallée d'Ot 
des bancs de la Droite comme de tawa explique à ses lecteurs que

slahües d; l’apr' s-iwidi, W. P. LETT, Grenier de la Gité.
L*

Chaussures pour Infants
D’ECOLE.1 DUe A. McDonald,

MAGASIN DE MODES

Jeudi et Samedi à 2 heures
ADMISSION : 15 et *25 etH.commission chargée de faire les 

préparatifs d’une exposition sco
laire à l’exposition coloniale qui 
doit avoir lieu à Londres, le prin
temps pro< hain.

LT $3.0C
d., do $|.0 

.ariublemeuj
James R. Bowes J’ai maintenant en mains nn immense as

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles pen- 
V3nt désirer eu itit de chaussurçs d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

mrDe Première Clause.' 
MsrchanilUiee de Modes

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la sue York.
2 octobre 1885

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPABKS.
Publicité Ottawa, 18 avril 1885 1a

E. Non* attira»** l’atteatlea du publie mtr le remède uslrscnlenm UES ATI SK ee utre lee «tuorrhVodee i Uaèrleon certaine, remède général, en auge ans Etate-Unle et dans la Pal

HEMORRHOlDfcS—HANNUM’S BEN AT I NE, LE titUL RFNIEDE. BURNOU PRIMCIPAL, 101 M"E SPARKS , OTTAWA
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PETITE VEROLE ! N®uveWc AnnonceDIAMOND b Y DS

Partout on reclame à grands 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

LE REPOS UES FATIGUES
CrisVous qui êtes fa'igués, insou- 

espérances, qui souf- 
Si vous

Le soussigné remercie
pratiques, pour l’encouragement lit___
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il Went de 
recevo

ses nomb)reuses 
libéralScs marques peuvent être effacées.

Maison LEON & de
LONDRES, 

Angleterre

ciants. sans
frez. reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pre
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des
___ et de toutes les affections d
oie. Essayez la sans délai.

t51 Tottenham Court Road, )
202 rue High, Stratford, J

Parfnmenr* de S. M. la Relue, 
Ont inventé et patenté cette préparation

AVIS 10,000 pieces de Tapisserie Chinoise
Toutes perrsonnes désirant trans- 

lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 

la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 

R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Nouvellement importée, avec aussi 
de patrous fleuris pour chassis- Papi 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 

foule d’autres articles religie 
oie, trop^ longs à énumérer ici.
Venant également d’ôtre reçu un assorti 

mpletde CHAPEAUX du P RI N 
de L’ETE, à très bas prix. 

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo; 
marche.

L’OBLITERATEUR !
qui efface les marques De la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune doulei r ni 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

SOU ux, pou i

sur
ment com] 
TEMPS et

Cheveux Stiperfl'ix.
Le remède èpilaloire de LEON et Cie. 
enlèvp en quelques minutes les chev

et fins sans la moindre douleur ; les c 
ux ne repoussent jamais Ce remède est 

très-simple. Instrucions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

PETITE GAZETTE rue

OnChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au______________________

cTM.eDÙahaméî’mnee,de°y Aux Centracteurs et AUlfèS.
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouravemunt 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
Une visite est lespectueusemenl 
sollicitée

Sirop des Enfants du Or Godetre—
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c.
,a bouteille. En vente chez C. O.
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous souffrez des affectations 
billïèuses, maux de tète ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
Boite. En vente chez C O Dacier, 
qt H F MacCarty Ot'awa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
11 The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co„ 115 rue Saint 
François Xavier. Montréal, P. Q.”

9 oct la

continue comme ci-devant à
h«*- teindre et repasser toutes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALROUSIE.

SI Jfov. ’84__________________________

AMERS CANADIENS^ 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES

tte preparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie'et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le

sortes

GEO. W. MUXV, agent général
219 rue Tremoul, Boulon, Maw*.

21 sept. 1885—la.A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes,

Aux Inventeurs 
J. Coursolïe & Cie..

laites, bois à finir, pour maison, etc.
Peintures, huile, vitres, mastic, etc., 

des prix très modérés.
à

WOODLAND
No. 38, RUE BE SS ERE R

Ce

Solliciteurs de Brevets d'inventu* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspoi 

Unis, en Angleterre et

(Près du bassin du Canal.\

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DV

Pacifique Canadien
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q
niants aux EU • s 
ett Frnwv.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZEAR ALARIE, 

71 rue Bolton, Otta

J. COURSGLLE à Uie.,
Chambre Victoria,

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
UTV\ .' A, T»CONSISTE EN

rbes Prairies à Blé et Terres à 
au Manitoba et dans les 

-Ouest.

26 juillet 1884
B P Boite 9. 

24 Fé- MHS
Superbes

Patura Plullet de Noix Longues Composéesirages au .u an no du 
Territoires dir Nord De Mc€»ALl

Recouverte» »Hotel du C anadaTerres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN HA1SAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

Termes «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLES DRINKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

Pour la guéi t 
son certaine d« 
toutes les afle - 
tions bilie 
torpeur du 
maux de
étourdïsf 

tiwmrl* et de toutes lf 
le 'ifluvais fonctionn

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de'ant as 
socié de M. E. K. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre 
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands dt 
bois et les contractées de chemin de 1er, 
les hommes île chantiers trouveront tou 
jours chez lui \ s’engager au prix le plu*

A. RENAUD, proprietaire,
56, 08 et 60 Rue Murrax

totAvec ou tôt-

semen t

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont r tt>;- 11 recommander
e étant un do; /.us sûrs et des plue 

efficaces remèdes v,onfr6 les maladies pit a 
haut mentionnées. Biles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans m import 
quel cas, elles ne contiennent aucune >.1 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan t 
ou des personnes âgées. Les Pilules ci 
Noix Longues Composées, de MoGalk, son» 
préparées avec soin, avec un extrait coi. 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m. 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. E. MoGALJŒ, Chimist-j 
Montr

No
16 déc

SPRUCINE
Une des meilleures prépa» 

t rations offertes jusqu'ici
.• ZV&- au public, pour le soulage ' 

ment immédiat et la gu( 
de la Toux, du Rhume 

hite, de l’Kr •

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE de la Bro 

rouement, de la Croupe e» 
i de toutes les maladies de i» 
r Gorge et des Plumons.
L. A vendre pai : 'lit à 25 et 

50c la bouteille. 
B.E.McGALK, C hiiuict.e 

Mon tri al.

de
BNTRB

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

l,8

F U ML LZ
IÆS CIGiRES

I Ij
5.5

L. A. Oliiverm’**yi i £s««• lïTABLEAU DIB nH-
H °«Û AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883

Sirop des Enfants du Dr Coderre5™i
42548 20Laisse Ottawa....

CABLECe si 

tion de
î'So rop est préps- 

vec l’approba.00Arr. à Montréal... 18

Arr. à Québec....

35
* ™ù

z™6
m. p.m. 
00 8 00 

p.m. p.m. 
10 15 11 30

6*30ni j. l. i m\m, l. l. b. ETjf -KU cine el de China*
t il A gie de Montréal,
’»/> V"' Fxrulté de Médeci»
4IK vie de VUniversité 

X? du Collège Victoe

4^

io°oo
a 00
p.B. 

12 23

SVo’o
tt7mi5 

li 25

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull

4.5 Rue MC RR A Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

Le eirop des en, 
faute est supériem 
à toutes les prépa
rations calmante* 
offertes aux môret 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec ’a plu* 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivante : Colique. Diarrhée, Dysseuteriu 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le SiRO 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Car 
Unis

PRIX.

Arrive à Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins île fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle- 
terre.

MANUFACTURÉS FAR

CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL S. DAVIS & FILS
UIMM.

p dd Dr Godbbbb e

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et

réal, gt à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bu dots 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cia. se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et {ue ses taux d** transport sont aussi 
bas que ceux de 1011 le autre ligne.

L- ira bu ir-;ut col expédié par des con 
, rapides spéciaux, et l’expérience a 

prouvé que la route de 1’intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemvms désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

nada et les Etat

25 «Ha. LA BOUTEILLE.
Seul propriétaire,

.B. B. McGALK, Chimiste 
Mo

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Gaie Union)
Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
Laisse Prescott ... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa......10 05 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

19|

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
«« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• •• Arr. à Ottawa à 5.25 jir,
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
•* “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le- 
trains du soir.

Connections à bm th’s rails poui 
Brockville et le chemin de fer du Grau 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer U tien 
and Black River et ses nombreuses cor - 
nections pour le sud et l’est.
^Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ou si et nor d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges d%ns le char-salon, la table d 
départ des trains pour le haut de l’Olluw 
et toutes les autres stations locales et au
tre: informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

peurs de la cpmpagnie de Nuviga- 
u Richelieu,en destination de Mont-

1
m tes

A. B. MACBOXAI.D,
Encanleur de la Peine,

RKSIUKNCB.-....... 253 4101101.»

Macdougall, Macdougall & Beltcourt EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVILAVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Coür Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. BelcourL membre du Barreau 

d’Ontario et de celui ae Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

e dernière Province.

Z'IES EXAMENS commenceront aux en- 
vVdroita ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. 
demandes de formules seront icçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem
plies, pas plus tard qne le 31. Après cette 
dite il sera inutile de faire telles demandes, 
vn que les listes auront été faites et 
diées aux difléients endroits d’examens.

P. LbSÜBRÜ,
; ' m. et Sec. S. C,

SÛT 456 RUE 8PARK.N 1Ü
D. McNICULL 

Agent général des passagers. 
J. E. PARKER,

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa. £ Des 

r leROBERT B. MOODIE,
Agent pour les >assagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.Agei l de Billet.

W. WHYTE U. POTTINGBK,
Surintendant généraburiniendant-généra 1.

=V C. VAN HORNE,
Vice-Pré*iHMQL

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885cvtl

I

I
1

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
coin DIS R CIS

York et Dulhousle,
1 1 TT A WA.

Crêpes, gants, écharp
deuil, etc., 'oné.-

SUI dVU

rz
LE!
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longten 
prêtre, i 
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non pas 
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que l'on 
Une étri 
de s’y ai 
trait à ti 
pée, plai 
chalet h
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redoutai 
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dissimul

Près d 
un vaste 
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sauce al 
placé pli 
apparent 
sieurs fo 
ses se ra
se couvr 
chandeli 
L’autel, 
vait pré] 
lice.

Quant 
raient de 
sés, le co 
d’une ar 
rance in<

C'était 
zette qui 
moment

Mme 1 
naissaien 
cérémon; 
dans ce 
proscrit ; 
jeune coi 
enfants, ■ 
des fidèle 
daient le 
la force 
voyage 
peut-être 
chapelle.

Combi 
le coeur 
blessures 
dans le g 
cher la ft 
plaindre, 
courait u 
fois moin 
lui qui le 
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de Civray 
reconnue 
point poi 
à cette hi 
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couloir de 
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rant la ri 
si perçan 
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d’heure 
sorte ; 
qu’elle p< 
façon a b 
quatre ét 
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Une vi 
—Me 

zette, lu 
lingère.

—Oui, 
je vous re 

—Ya-t

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,
Et^Autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.

Ouvrages en eeurce très variés

128, Rue Rideau.

wpiiTiitiirniË
tîm-liiPEHTilERUWJK

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

LA D1PHTHKH1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terriule 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix: 50 cts. la bouteille. Eu vente che 
pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ËLZKAK ALAUIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
29 juillet 1884

Toiles s Fenêtres
------- :o:--------

No -N tenons de recevoir le 
oms bel assortiment 

*' toiles peintes et doree» 
pour feuetres qui ait 

fia nais e te importe en Canada

JACOB UK Ill'll
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

«8 HUE RIDEAU.
N B.—Voyez le* échantillon* di

ces toiles dans ma vitrine.

Après l’inventaire fait de'notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
t ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

N.B.— Nous garantissons que toute? 
ces marchandises valent le? 
prix fixés. Pas de déception.

Il MIS, CAIPBE I & Co.
HUE O’CONNOK.

4 décembre 1884

Photographies
GRANDE REDUCTION

US ilitiis SlLLKÜEiiT
Photographies grant eur

C ABI N TC T

$3.00 par Dez.
CHEZ

D or ion dk
Delorme

IM Rue Sparts et 563 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA,
18 Oat.fcA le.

PLUS DE Ml,PATI!
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède 
pou r empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

connu

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout- s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner celte faible marque de reconnaissance^ 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de sé 
servir de la Valéria.

Aubkrt Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Xuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valiria ? J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e 1 faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouakd,

ex-député de Kent. J

Ottawa, 15 mars 1884^ 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA. trois fois, mes cheveux ont et ssé de 
tomber.

L. Bélangkr,
Photographe,

St-Thomas d'Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chauve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
11 tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un pou, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de caus» 
que je recommande à tous ceux qui comme- 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

* voir comme

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Ne'son, pharmaciens,
Dame. C’est M. Lavioletle lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—-il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner. la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l'au eur de cette 
leure découverte.

rue Notre-

merveil-

Pierre Dams.

Knvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 1U 

P. O., Montréal.

y n

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaêtous. Kockaways, Express, 
Chariots à pain, etc,, etc.,

Faits à or-lre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’empHe pour la confection d- mes voi
lures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du H A.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 18.85. la
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ELIXIR .’fféilILLIEl
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux LE

Préparé par PAUL GAGE, Ph'«” de I" Classe, Docteur en Médecine B
di U Faculté de Paris, SEUL PROPRIETAIRE DE CE lÉDICAiENT 

PARIS, 9, Rue de Q-renelle-St-Q-ermoixi, ©, PARIS ^ ^

De toutes les mâiauies Imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom
mandé les •' Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom- 

m m le Mncèrement ks Amers de Houblon 
Atout I < -iinHe .1. D. Walker, Buckner,

MAGASIN GÉNÉRAI. DR

FERRONNERIE
Mo Vous trouverez chez moi tout ce 

faut dans cette ligne IJe vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de recul naissance pour vos 
Amers «le

Oulils, Omis, Câble, Chaîne,
Etc.

Peinte, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
One expérience de phu de soixante années a démontré que l'Élixir

(iuilliê était d’une efficacité incontestable contre te< Maladies dn
Foie, de l'Estomac, tes Digestions difficiles, la Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, let Affeoti 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Fe 
des EnfSnts et dont toutes le» Maladies congestives»

L illilK de (. riIA.lt: préparé pir FAUL oaoe est un des médic*-
mcnls les plus efficaces et les plus économiques comme meARV et 
comme BaPtJUATir. il est surtout utile aux Médecin» de campaans. aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et a la Class» ou
vrière, â laquelle II épargne des frais considérables do médicaments.—Comme 
PtmdATlr, Il est tonique eu mémo temps que rafraîchissant, 11

et peut être administré troc un égal succès à la plus tendre enfonce 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d’accident. 
Si léflir de* Centriîaçoni. -Exiger le TérltaMe ÉLU» de 6DIU1É, portait U ilgutire P ADI 8A8I 

et la Brochure : Traité de l'Origine de* Glairet, doit chaque bouteille doit lire acceepagiée. 
DépAt à Québec : D' Bd. MORIN t G»,

__________ «T dam» lks pmwofalk»

• * * fiouilo J ai sou fieri
De iliuin lism enflammatoire 
Pendant près «b*
h«‘pi :t:'ii -t< aveu ne nivil cine n’a

semble me l'air du 
B '*n ! ! !
Jusqu’au moment où j>- pris deux bou

teilles <le v is Vmers I e llonblou, et à ma 
grande surpris* je suis au sis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ueou£> de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! 

voir plus de détails su* ira guérison peu 
es obtenir en s’adressant moi, K M.

Williams, !03 IGtli Street,*Washington, 
IX C

Etc.
Comme par le passe un asso, 

ment complet de
10a,

QUINCAILLERIE.
69 & 71 Rue WILLIAA

une diète sirèreJ. R AK!AL,• serait désireux d’n-

PEINTRE,
DÉCORATEUR, PharniBcien-Chimi

PHARMACIES DU

PILULES PURGATIVES d’Eitrait d’Elixir Tonique Anti-Glaireux do V ÏU1LUÉ
rue Salnt-Jwi

TAPISSIER
ET VITRIER,Je eoiisulère que votre ■ mode -st le 

meilleur qui existe j«our l’indigestion, les 
malatiies de rognons,

El la débilité des in rl, J arrive
Du sud en quête de santé cl je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t iule autre ohoee ;
Il y a un mois j’étais xtrôm mont
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sins que "je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

W'iminglon, Del.
gST I, ‘S bouteille* qui ne po tent pas 

une éli juelte hanche marquée d’une 
loulle verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’olfreut sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”(£

contenant, eoue nn résolu™, toutes lee^irojirlétée tonl-purgetlvee
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

PAPIERGIGARESGIGQOEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D- Ed. MORIN A C-, 314, rue Saint-Jean.

HT PANS TOUTES LUS l'niNCIPALKS PHARMACIES DU CAMADA

blés.

la

1

JOUISSEZ \

De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDougall & cuzn bj
us ancien magasin de ce geme ù 
, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TAKRIERE,

Rue üssex, et coin de la rue Duke,

COMMENT? commîmes
ont fail.

Mouflirz- voua de maladies des 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wort” m'a ramoné, pour 
ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détruit."

M. W. Devcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai

blesse des nerts, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

“» de^liwnaladle de

iney Wort " m'a guéri lorsque 
e avait la consistance de la craie, 
mblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Le
L’ORGANISME de L’HOMMEOtta EXPOSITION de PARIS 1878

HORS CONCOURS
Kst l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce m< nanisme si compliqué, et si 
arlistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eilicace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l'Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute su vie, du système nerveux et 
gonileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermaihroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor
tent e, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
dais ni guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juhannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

K*. GRATIS ~«l
On enverra pur la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

ASTHME
* Par li POITOU*!» ilu

D GléryCHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Dènnsit.air :i it Quebec : D'Ed MORIN $ CleMCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. lh

>-

Nouin-ea-vo TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
“ Lo “ Kid 

mon urin 
|iuid rende

CHEMIN DE FER
G CA AIM AWflCSouffrant de ta diabtte T

** Le “ Kidney Wort" est lo remède le plus 
dice que j’uie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat."
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie T

LÀD’OTTAWA.
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'esl.

Awm' jo n'**q grand assortiment, les 
Valeurs, et l«s plus bas prix enSoufIrez-voua de maladies du

‘‘.Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Mouffrea-vous de douleurs dans

* “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tnllmnge, Milwaukee, Wis.

Iv

Marte, Rideaux,
Corniches, Pôle#, Garniture* 

et Meuble# de tonte sorte,
' à la

CONVOIS A PASSAGERS4 T ous L«s J ours
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Une 81* A KM 8. CHARS PULLMAN.Kouffrez-vons de maladies des 
rojeii. ns T

“ Lo “Kidney Wort" m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, é^e remède vaut

Kaooordement^à la gus Bonaventure^de Blont-
mont aCentrajet1 les dùralns du ohemiu de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vi'lee de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, 'bany et New

A partir du 29 
euleront comme eu
Vartan t d’Ottawa.

H.no a.m.
4.00 p.m.

SHOOLBRED et Ci©; HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York, 

«vmptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Ottawa, 17 Déc. 1883.fcJurni Hedges, Williamdtown.West Va. Divers

#mi fires-von* de la constipation T
“ Lo "Kidney Wort" facilite les évacua

tions et m’aguéri «près que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Soutires-voum de la malaria T
“Le “Kidney Wort" est supérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Juin 1885, les trains oir-
it-

Arr. â Montreal. 
11.30 a.m.
8.30 p.m.

84 1 an
Arr. A Ottawa. 

12.20 p.m.
Montréal.

.45 a.m.
4.30 p.m. 8.00

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tentent à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive ù Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’exnress de nui! 
venant de Boston et New-York vià Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York L 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Pr’t de
8.4 J. B. ARIAL

Peintre Décurateur et Taplsssl rEtes-vous bilieux ?
“ lie “ Kidney Wort" m’a fait plus de bien 

cjuo tous les autres remèdes dont j’uie jamais mmm
J\fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Kouflres-vous des hemorrhoid es T
Le “ Kidney Wort ” m’a guéri rudicale- 

meut des hémorrhoïifes qui coulaient. Le Dr 
W-U. Kline m’avait recommandé ce remède. 
■G. H. Herat, Caissier M. Bunk, Mycrfown, Pa-

VIENT DE RECEVOIR

ÎO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

est faite à 15 POUR CENT 
ché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

Poudres de Condition d'Weiander
IIOFI.E8 POFK le» KOlIN'iVï

RT AIT !K6

Il En KOI A ES (’ E L Ë fi K E ?
POUR l.KS

Ol3L<3' XT
Agent a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie! 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célt 

YX bros dans tout le Canada pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les contre-’avuris.

La
meilleur mar

Etes-vous torrtnre par le rhume-

“Le “Kidney W Or t " m’a guéri lorsque les 
nédeems m avaient condamné et après que 
’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine.

viâ
4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
maladie dont. je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Fuites usage «lu

DEBT RAILS NEUFS EN ACIER
TOUTE COULEUR.Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à laugare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage es6 transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. U LINSLBY,

M. ARIAL surveille lui-môtue 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.T. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAC^LISH A FRERE, rue Queen, ouest

MAGASIN DK GROS.
Gérant CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rué Sussex^ l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kuramel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, 
à domicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passa 

Oitew* 22 août 1RR4
Le Purilicalc»!- ùt Sang. VAL N & ADAM, gers

41ot-AlH el NaU.iev I «iLUr*.

ARGENT A P PETER 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février i885

CLUB HOUSE tl. J. Labelie,Ancien Poste de P. O’MEARA -à-vis
Huissier de la Cour Su/rrème, B. (

BUE HUIT AN N LA, 
Hni.i,

20 22 ET 24, RUE GEORGE
A. A. ADAM.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
ée à neuf, avec toutes les

A Alterations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dea mail 

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

meubl Ottawa. 20 nov.lflSi

Hotel du Castor
effets livrés

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 liée im.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU I

NO. 376, RUE CUMBERLAND.T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, !-> maiOttawa, 2 sept 1884 tan

FEtTX X.L.ST oar
N LES VICTIMES

i Suite i

La maison vers laquelle si 
dirigeait Jeanne servait depuii 
longtemps de retraite à un vient

pauvre femme avait réussi jus
que-là à soustraire aux recher
ches les plus actives. Il vivait 
non pas dans ut? cabinet, dans 
une logette, dans un trou, mais 
dans l’énorme boîte d’uue hor
loge à poids, fabriquée jadis en 
Allemagne, et dont la taille dé
passait celle de tous les meubles 
de ce genre. L’horloge se trou
vait tellement en vue, ses poids 
montaient et descendaient si 
régulièrement, le coucou articu
lé sortait si gentiment de sa 
cage à toutes les heures, battant 
des ailes, et ouvrant sou bec, 
que les plus habiles limiers en
voyés dans le logis de Suzette, 
n’avaient pas eu l’idée de se de
mander si I on n’avait pu faire 
de la boîte de cette horloge un 
réduit suffisant pour cacher pen
dant quelques heures un homme 
que l'on recherchait activement. 
Une étroite sellette permettait 
de s’y asseoir ; et l’air y péné
trait à travers une rosace décou 
pée, placée au-dessous du petit 
chalet habité par l’oiseau.

Lorsque ia vieille Suzette ne 
redoutait rien, le vieux prêtre, 
vêtu d’un costume d’ouvrier, 
pouvait rester dans la mansarde; 
au moindre bruit alarmant, il se 
dissimulait à tous les regards.

♦ Près de la mansarde s'étendait 
un vaste grenier dont l’hôtesse 
du vieux prêtre avait la jouis
sance absolue, 
placé plusieurs caisses dans un 
apparent désordre ; mais plu
sieurs fois par semaine, ces eais 
ses se rangeaint avec symétrie, 
se couvraient de linge blanc, de 
chandeliers, de vases de fleurs. 
L’autel, un pauvre autel.se trou
vait préparé pour le saint Sacri
fice.

Elle y avait

1

Quant aux fidèles, ils accou
raient de loin, souvent, empres
sés, le cœur ému, l’âme pleine 
d’une ardente foi et d’une espé
rance ineffable.

C’était vers la maison de Su
zette que Jeanne se rendait à ce 
moment.

Mme Koucher et sa fille con
naissaient le secret des saintes 
cérémonies qui s’accomplissaient 
dans ce grenier. Le prêtre 
proscrit y avait béni plus d’un 
jeune couple, baptisé des petits 
enfants, donné la communion à 
des fidèles menacés qui deman
daient le pain de vie afin d’avoir 
la force d’achever un difficile 
voyage dont le terme serait 
peut-être le seuil même de la 
chapelle.

Combien de fois, Jeanne dont 
le cœur saignait par tant de 
blessures cachées,était elle venue 
dans le grenier de Suzette cher
cher la force de soufirir sans se 
plaindre. Sans doute alors elle 
courait un danger, mais mille 
fois moindre cependant que ce
lui qui la menaçait. En cher
chant à surprendre la comtesse 
de Civray,Robert pouvait l’avoir 
reconnue, suivie. Ce n’était 
point pour elle qu’elle tremblait 
à cette heure, elle consentait à 
mourir, mais auparavant elle 
voulait achever son œuvre.

Avant de pénétrer dans le 
couloir de Suzette, elle s’arrêta, 
le corps caché dans l’ombre, la 
tête penchée en avant, explo
rant la rue silencieuse. Mais, 
si perçant que fut le regard d’un 
homme, il ne pouvait pas 
la découvrir là. Un quart 
d’heure 
sorte ;
qu’elle pouvait se rassurer d’une 
façon absolue, elle gravit les 
quatre étages de la maison, puis 
s’arrêtant devant une porte 
étroite, dont la peinture brune 
s’écaillait par plaques, elle frap
pa doucement.

Une vieille femme lui ouvrit.
—Me reconnaissez-vous, Su

zette, lui demanda l’anci 
lingère.

—Oui, Jeanne Raimbant, oui, 
je vous reconnais, entrez.

—Y a-t-il beaucoup de monde?

)

♦

i

passade la 
quant elle crut

se

tenue

/

—La chapelle est presqt 
pleine, et le prêtre revêt ses h
bits sacerdotaux.

—J’assisterai à la messe, Su 
zette, après je remetrai une let
tre à Mme Boucher si elle est 
au nombre des fidèles.

.—Elle s’y trouve avec deux 
autres dames.

—Dieu soit béni ! Je rempli
rai ma mission.

Jeanne entra dans le grenier 
Sauf le point lumineux de l’au
tel, cette pièce énorme se trou
vait dans l’ombre. Les cüar- 
pentes de la toiture semblaient 
s’enfoncer dans un vague sans 
fin. Tout le monde était age
nouillé sur le sol raboteux La 
plupart des femmes voilaient 
leur visage de leurs mains, sans 
doute afin de cacher leurs lar- 

Les hommes, debout,mes.
graves, avaient cette attitude 
humble et forte à la fois qui 
caractérise ceux qui se tiennent 
prêts à affronter un péril quand 
leur conscience l’ordonne.

Le prêtre ayant achevé de pas
ser sa chasuble s’approcha de 
l’autel.

Il était très-vieux, de long 
cheveux blancs tombaient sur 
son vêtement de brocart, sa tête 
belle et reposée tremblaient 
légèrement et communiquait à 
toute son attitude quelque cho
se de grand et d’attendri tout 
ensemble. Il avait la voix dou
ce et profonde, et les paroles sa
crées, en passant sur ses lèvres, 
s’imprégnaient d’une singulière 
ferveur. Les chrétiens proster
nés aux pieds de ce prêtre ne 
voyait pas seulement l’autel ; 
derrière le crucifix, ils devi
naient le bourreau.

Les larmes répondaient sou
vent aux paroles de l’officiant, et 
jamais Jeanne ne se sentit au 
cœur une plus poignante émo
tion que durant cette messe cé
lébrée dans un grenier

Quant le sariit sacrifice fut 
achevé, le p-être baptisa quel
ques petits enfants, nés au sein 
de cette horrible tourmente ré
volutionnaire qui dressait 
l’échafaud du père à côté du 
berceau de l’enfant.

Jeanne n’attendit point que 
les pieuses cérémonies furent 
terminées, elle quitta sa place, 
puis gagnant la porte du grc 
nier, soigneusement enveloppée 
dans une mante dont les plis 
cachaient sa tailje, et dont le 
capuchon rabattu dérobait ses 
traits, elle laissa l’un après l’au
tre sortir les fidèles, jusqu’à ce 
qu’elle reconnut Eulalie Rou- 
cher. Alors, glissant le billet 
qu’eUe avait préparé dans les 
mains de la jeune fille, elle lui 
fit signe de garder le silence, et 
se glissant dans la foule elle 
disparut.

En se trouvant dans la rue 
Il luielle se sentit sauvée, 

fallut peu de peine pour recon
naître Mme et Mlle Boucher, la 
comtesse de Civray et sa nièce. 
Toutes quatre semblaient se 
concerter et causaient avec ani
mation.

—Si c’était un piège ? 
mura Mme de Civray restée 
défiante.

—Celui ou celle qui voudrait 
nous trahir aurait envoyé des 
policiers arrêter le prêtre et les 
fidèles.

—Adieu donc ! dit la comtes
se à Mme Boucher, et puisse 
Dieu vous rendre l’admirable 
mari que vous pleurez.

—Je demanderai qu’il protège 
votre fils ! ajouta ia femme du 
poète.

Un moment après deux des 
femmes prirent le chemin de la 
rue de la Loi, qui s’appelle au
jourd’hui la rue Bichelieu.

Jeanne les suivit à distance.
Quand elles eurent franchi le 

seuil de la maison habitée par 
Rose-Thé, l’officieuse de la citoy
enne Fouquier-Tin ville respira ;

—Encore une fois elles sont à 
l’abri ! murmura-t-elle.

Jeanne ne songea pins qu’à 
regagner la demeure de sa maî
tresse.

mur-

lit jutere)

Huîtres monstres !—M. N. A. Sa- 
vard invite ses pratiques el le 
public en général à aller examiner 
les hui très qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huîtres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 contins pièce, et une demi dou
zaine remplissent une assiette.

ILVATIB
CERTIFICATS

e d’opérer des 
est inconiebta- 
reinèdo connu 
te des cheveux

>ar les certifi-

9 janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

x abondamment 
semblait pouvoir 
avais essayé les 
il- s les prépara- 
tire bon résultat, 
i peut le devenir

ition ’essayai la 
île a arrêté com- 
la seconde, 

à repousser et 
oites, j’avais une 
uparavant. C’est 
uvoir vous don, 

1 reconnaissance^ 
qui auraient le 
cheveux de se

■but Larosk, 
•e-Dame ouest, 
Montréal.

is d’Alfred, 
té de Prescott, 
lue la pommade 
cheveux sur ma 

larante-trois ans.

OLKTTK,
Cultivateur.

4 janvier 1884

m’envoyer 6 ou 
’en ai fait usage 
i été tel que mes 
rès épais. Plu- 
s que cette pom
melle chevelure, 
ience. Je vous 
’liticat en faveur

JAKD,
puté de Kent, f

15 mars 1884J; 
ux ans mes che- 
p et après que 
>mmai e VALE- 
)ux ont et ssé de

Lographe,

9 janvier 1883

ta m’a été très 
ie mes cheveux, 
artie chauve des 
clairs. Je dois 

jmployé qu’une 
âgé de soixante-

, X. Bougie.

23 déc. 1882. 
ir la présente ce

,rv-vingt-un, par 
’études plus ou 
petit à petit de
es semaines, je 
du sommet de 

le mon malheur 
dia deux boites 
par lui et appe-

on, je le dis, je 
e l’avoue, je la 
mcore plus dou- 
sir de ravoir ma 
essai de La Va- 
i surprise, après 
d « voir comme 

ix couvrir toute 
>te. Je redoublai 
ince et de ponc- 
», j’avais, sinon 
•artie ma ch

issance de cause 
:eux qui comme 
le perdre leurs 
la meilleure de 
aléria.
\ Champagne.

•ctobre 1883, 
voir perdu com- 
a deux ans, j’ai 

i possibles mais 
l’annonce de la 
eus la curiosité

h< z MM. Lavio- 
ens, rue Notre- 
e lui-mômt* qui 
’a attester que 
iix mois—com
mis servi d’une 
pour me rendre 
, un peu plus 
eux étant plus 
onnaissent sont 
résultat, 
rière de la Côte 
eureux de don- 
its que je viens 
oudroni seren- 
tificat de mon 
ice et en recon- 
cette merveil-

tRRK Dame.

armaciens.
6Y, boite 1U
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même pied que sa faculté à Rome. 
Ce serait aussi le désir de Sa Sain
teté de faire de Laval la principale 
université en Amérique. Les ecclé
siastiques qui auparavant allaient 
étudier à Rome pourront prendre 
les mêmes degrés à Québec.

LE MONDE ET LA VILLE ATELIERS TYPOGRAPHIQUESla foiêt, qui couvre environ a,4i1)0 
hectares et est percée en tous sons 
de routes et allées ombragées par 
des chênes, des charmes, des 
ormes et des châtaigniers. Depuis, 
la saison de la chasse est venue. 
Gare aux chevreuils, aux daims et 
aux sangliers, surtout s’il en reste. 
Depuis François 1er, on y a fait de 
terribles battues. Peut-être faudra 
t il se contenter de lapins et de fai 

Chasseurs, mes amis, c’est 
dans nos grandes forêts qu’il faut 
aller satisfaire votre passion.

Nous allons déjeuner au pavil
lon Henri IV, qui autrefois formait 
partie du château neuf, la rési
dence des rois. C’est une superbe 
habitation qui domine la Seine, 
toute ombragée de frais ombrages, 
où il ferait bon de planter sa tente. 
Nous nous contentons d’y savourer 
quelques rafraîchissements. Ici 
naquit Louis XIV, le 5 septembre 
1638. C’est ce que rappelle une 
inscription en lettres d’or. Au bas, 
dans ce que l'on appelle la grotte, 
qui est assez bien conservée, sa 
trouvait la salle à diner, une es
pèce de rotonde. J’ai été bien dé 
goûté d'y trouver un tas de garçons 
faisant la noce avec leurs petits 
amis. Mânes du grand roi, vous 
devez tressaillir I

li est vrai que Saint-Germain 
pourrait à la rigueur avoir des 
cimes, puisque Louis XIV, après 
l’avoir comblée de bienfaits, la 
déserta pour aller s’installer avec 
toute sa cour à Versailles, où il fit 
dépenser plus d’un milliard. Malgré 
cette préférence, la ville cependant 
resta fidèle aux Bourbons, même 
au temps des malheurs de Louis 
XVI. Cette fidélité déplut à Bona
parte qui, dans un accès de mau
vaise humeur, habitué qu’il était à 

tout plier devant lui, disait 
un jour : “ Il n'y a de bon à Saint 
Germain que l’air.”

A quelques arpnits du donjon 
s’élève une superbe église toute 
moderne, puisque sa construction 
date de seulement 1852. Là nous 
trouvons le tombeau de Jacques II, 
le malheureux roi d'Angleterre 
qui perdit sa couronne au jour 
mémorable de la bataille de Boyne, 
laquelle sépara la population ir
landaise en deux camps aussi tran
chés que ceux des Guelfes et des 
Gibelins. Après sa défaite, Jac
ques 11 sollicita l’hospitalité de 
l-ouis XIV qui respectant son mal
heur lui donna lé vieux château 
de Saint-Germain, où il passa ses 
dernières années dans la prière et 
la solitude. Une petite chapelle 
remplie d’ex voto est consacré à No
tre Dame du Retour ; je lui ai dit 
une bien fervente prière pour no
tre retour au pays.

Sur la place publique trône en 
bronze M. Thiers. Vous savez que 
c’estici qu’il est n ort subitement en 

Cette statue lui fut érigée 
en souvenir de la libérations du 
territoire, malgré les protestations 
des communards qui ne lui ont ja- 

pardonné d’avoir fait mitrail
ler leurs congénères.

Dans quelques jours, on devait 
célébrer dans la forêt la fameuse 
fête des Loges, mais je n’ai pu être 
témoin de cette curieuse réunion 
populaire, qui ne dure pas moins 
de trois jours, et à laquelle une 
bonne partie de Paris ai court avec 
un empressement traditionnel.

IA suivre)

OUVERTURE MEN CLASHES
LETTBE DE PARIS AJQue ceux qui ont besoin de li

vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

(Un certain nombre de jeunes 
gens de Brockville sont arrivés à 
Ottawa aujourd'hui, pour assister 
à la partie de polo qui doit se jouer 
ce soir au Patinoir Royal.

Unv partie de polo fort lute- 
re»sante aura lien <*esoir »n 
Pali noir Royal entre les 

de Brock villi et d'Otta
wa. Il y anra aussi «les cour 
ses et, autres joyeux passe- 
temps.

Le club de foot ball d’Ottawa 
est à organiser une excursion à 
prix réduits, laquelle se rendra à 
Toronto vendredi prochain. Le club 
doit prendre part le lendemain, 
en ce dernier endroit, à une partie 
dont l’enjeu est la Coupe d’Ontario.

M. Cockburn, qui a acheté le 8 
courant les limites de bois Térriis- 
kaiiingue et Kippewa, ci-devant 
exploitées par Allan Grant et com- 
)renant 465 milles carrés, vient de 
es revendre à MM. Gillies Frères, 

de Garleton Place.
La Snrucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes,- et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com
merce.

En vent? chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Il y a eu nouvell s mises à l’en 
cherde limites de bois à l’hôtel Rus 
sell,hier après midi. Le premier lot 
offert en vente était composé d’une 
partie de la limite 372 et de la limi
te 393, rivière noire, de 11 limite 
374, rivière Swego, comprenant en 
tout 78 milles carrés. Il a été ad
jugé à M. H. Robinson, représen
tant la maison Hamilton Bro
thers, au prix de $159,600. Le se
cond lot était une limite de la ri
vière Madawaska comprenant 34 
milles carrés, et a été adjugé au 
môme pour $65,800.

Pendant que Charles NcNeil, de 
Ogdensburg, était à la chasse, l’un 
des jours de la semaine dernière, 
il crut voir lin énorme écureuil 
au sommet d’un hêtre, et déchar 
gea son fusil dans cette direction. 
Que l’on juge de son douloureux 
étonnement, quand il vit dégrin 
goler à ses pieds un jeune garçon 
d’une quinzaine d’années, qui était 
à faire l’école buissonnière dans 
ces lieux, s’amusant à cueillir des 
faines. Le malheureux enfant était 
dangereusement blessé dans l’ab
domen, et a été mis sous les soins 
du Dr Phil

Il est question, depuis longtemps, 
de doter la ville de Hull d’un aque
duc ; mais jamais, croyons nous, 
notre voisine n’a eu d’offres plus 
avantageuses que celles qui lui 
sont faites à l’heure actuelle. Une 
compagnie de Montréal s’engage, 
en effet, à faire exécuter tous les 
travaux à ses frais, à condition 
qu’on lui perm tte de collecter, en 
retour, les taxes d'eau de la locali
té pendant un nombre d’années 
qui n’a pas encore été fixé entre 
les parties. A l’expiration de ce 
laps de temps la ville sera proprié
taire de l’aqueduc sans avoir dé
boursé un sou. Le conseil a nom
mé un comité pour s’entendre avec 
la compagnie en question, et aussi 
tôt qu’on en sera venu à un arran
gement les ingénieurs commence
ront les opérations.

— Dû —28 septembre 1885.
le vous ai dit que Saint Germain- 

en-Laye avait été l’objet de ma 
seconde excursion extra muros^ia. 
voulu ainsi combler une ‘«une de 
mon premier voyage. Q V 
cette course remonte a plusieurs 
semaines, le souvenir men est ans 
si frais, aussi vivace que si elle 
était d’hier.

Vingt kilometres 
parent Saint-Germain .. 
s’v rend en baleau ou par 
de fer. Tout le long, la campagne 
la plus riante, la mieux cultivée 
la pPlus joliment accidentée que I on 
puisse imaginer. Ça et la, des 
villages et des châteaux p erns de 
souvenirs; Nanterre, la patrie de 

î te-Geneviève, où Ion montre le 
miraculeux et le caveau 

la sainte ; Rucil qui 
les tombeaux de José- 

la reine Hoitense, et

de venir voir mespas

Pour six mo

“CANADA” Pour quatre

P. G. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.Il y a eu, hier, collision entre 

deux trains de passagers sur le che
min de 1er Philadelphie et Erié, 
près de Williamsport, Pa. Deux 
personnes ont été tués et plusieurs 
gravement blessées.

ET DU
EdllioON DEMANDE

Poor l’annét((UNE MAITRESSE D’ECOLE pour ensei
gner le fr mçais et l’anglais dans la muni- 
c palité d'i Canton Aldlleld. S’adresser à 
C. V. CASAULT, 8-c.-Trésorier, Bureau 
de Po-te Flalvers^n, comté de Pontiac, 
P.Q.

JJseulement sé- 
de Paris. Un 

chemin

A
W
«

LOUIS 1Le constable Proulx, de Ste Gu- 
négonde, Montréal, qui a été bruta
lement assailli par un nommé Pa
quette il y a déjà quelques semai
nes, vient d’éprouver une rechute 
et l’on désespère de le sauver.

524 RUE SUSSEX

LEOTTAWA
sau

qu’habita 
renferme

deux kilomètres plus loin, la cele- 
Malmaison où Josephine|essaya 

douleur inoubliable; 
beau chateau 

les dessins

ET PLACE OU MARCHE, HULLLE CHARBON Ottawa
La cour de Léon XIII vient de 

dresser un mémorandum relatif au 
réglement de la question des lies 
Carolines, et va en expédier copie 
au gouvernement espagnol et au 
gouvernement de l’empire Germa
nique.

Le Pape a convoqué une réunion 
de cardinaux au Vatican afin de 
rédiger les instructions que Sa 
Sainteté veut communiquer aux 
évêques français. "On croit qu’un 
rapprochement des raiicaux et des 
modérés en Franc ; doit être opéré 
pour l’abolition du Concordat.

En 1880, il y avait dans les Etats- 
Unis, 64,137 avocats, dont 75 fem
mes ; 64,698 ministres du culte, 
dont 165 femmes ; et 85,671 méde
cins, dont 2,432 femmes.

11 y a un avocat par 782 person
nes, un clergyman par 775 et un 
médecin par 585.

LACKAWANNA LAbre 1d’oublier une 
Chaton avec son 
construit par Berlin sur 
de So ifflot ; Le Vesinet avec son 

ses villas, et Le Pecq,

On exécute à ces ateliers toutes sortesDE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A b .ni des Chars seulement

r Un câb 
«1res, An 
requête i 
lui soit 
jugement 
Reine du 
tenu la s 
minel de 
Conseil I 

La dép 
l’avocat a 
arguiren 
en litige, 
la quest! 
loir entei 

De ce 
coucluen 
à Londre 
défavoral

D’IMPRESSIONS
fa dernière station, qui est réunie a 
Saint-Germain par un beau pont de 
pierre jeté sur la Seine. Bref, toute 
la route n’est qu’une longue chaîne 
de souvenirs que l’on retrouve 
presque à chaque page de 1 histoire
de France. , . ,

Ma première visite a été pour le 
vieux château bâti par François 1er 
et embelli par Louis XIV, on trou
ve partout l’œuvre du grand roi t 
Ce monument qui était à la fois 
une résidence royale et une forte
resse est bien conservé. H offre 
unejnasse imposante avec ses pa- 
villons, ses tours, ses créneaux 
séculaires. Le fossé traditionnel 
que l’on remplissait d’eau au cas 
d’attaque est encore là, et il ne 
manque guère plus que le pont 
lévis pour nous restituer le donjon 
tel qu’il était.

Plus d’une fois le château a me 
nacè ruine, plus d’une lois il a 
failli avoir le sort du château adja
cent, que l’on appelait le château 
n uf, quoiqu’il soit disparu le pre
mier; mais son sort parait être 
assuré pour longtemps, 
assez considérable étant affecte 
chaque année à sa restauration. 
Après bien des vicissitudes, bien 
dos destinations différentes, on l’a 
finalement converti en musée d’ob 
jets gallo romains, gaulois ou ante 
historiques. C'est ici surtout, à 
moins qu’on ne vueille étudier sur 
place, qu’il faut venir pour se ren
dre compte de la vieille Gaule. 
Napoléon III y passa bien des heu- 

pour préparer son livre sur les 
campagnes de César Une fois 
môme c’était après l’heure régle
mentaire, et les portes ne se fer
ment pas une minute plus tard, ce 
que l’Empereur avait oublié ; il ne 
força pas la consigne, s’en retourna 
à Paris comme le plus simple des 
mortel. Gambetta y vint une fois, 
nous dit le gardien ; s’il n’avait pas 
décliné son titre de président de l’as 
semblée nationale, il reprenait avec 
le môme insuccès la route de Paris. 
Napuléon III et Gambetta inconnus 
du concierge ! Vanitas vanitatam ! 
Il est vrai que Napoléon 1 se déso 
lait d’être inconnu dans plus d’un 
faubourg de Paris. C'ed a conso
ler de la gloire.

La chapelle Saint-Louis, qui date 
de 1240, est dans le style de la 
Sainte Chapelle ; elle est en pleine 
restauration. J’ai constaté 
plaisir qu’elle ôtait dédiée à saint 
Jean-Baptiste, notre auguste patron, 
auquel le clergé de la paroisse de 
Saint Germain allait tous les ans 
rendre hommage Laissez moi ajou
ter, qu’un peu plus loin, à l’église 
Saint-Cloud, on conservait pieuse 
sement une dent du grand saint. Il 
faudrait probablement interroger 
la révolution pour savoir ce qu’est 
devenue cette relique.

Aux pieds du château s’étei d la 
fameuse terrasse, la plus belle de 
France, peut-être de l’Europe, cons
truite par Le Nôtre en 1676, et qui 
mesure 7,200 pieds de long sur 105 
de large. C’est à faire rêver à 
Québec ; l’horizon que l’œil em
brasse est supei be, immense, sans 
valoir cependant celui que le re
gard plonge du haul du Gibraltar 
canadien. Vaudrait autant com
parer la Seine au Saint Laurent. 
Quelle excellente promenade eu 
landau nous avons faite à travers

ran-
TELLES QUE:

1 Bas prix. Qualité garantie.
Tôles de comptes, 

Memorandums
Cartes d'affaires, 

Cartes de visite, 
Chè

J. G. BUTTERWORTH&Cie
ques,
Billets,86 RUE SPARKS.

Traites,
EnveloppesConservatoire de ,

333 SU K SUSSEX.
JULES HAEMERS,

Catalogues,,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège o’Ottawa.
Prix modéréft pour voiiimençanl*.
13 octobre 1885—la.

Placards,
Lettres funéraires,

Rtc., etc., etc.

telV

toi LE MUR
BLANCS POUR AVOCATSi CONTRAT POUR FOURNITURE DE 

SACS DE MALLE
L’honc 

arrivé à 
Albert.

Un journal de médec.ne, le 
Medical Record, estime à cinq mil
lions les frais que Montréal va être 
obligé de faire par suite de l’inva
sion de la variole.

N’est ce pas aller un p- u loin, dit 
à ce sujet l’un de nos confrère de 
Montréal ?

Un serait plus prés de la vérité en 
diminuant ce chiffre de quatre 
vingt dix-neuf centièmes.

Déclarations sur compte, 
DéclaraVons sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

I

T'vES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
JL/sées au Maître Général des Postes,(poor 
le Bureau des Impressions, &c,,) portant 
la susc iptiou “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu'à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
mur la fourniture, au Département des 
’ostes dn Canada, des sacs dont il aura 

besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des 
être fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste à Halifax, N. E., St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London Winnipeg, Man., 
Victoria, C. B , ou au Département des 
Postes à Ottawa.

Les Sacs qui seront fournis devront, 
tant qu’au matériel et à la confection, être 

mblables aux échantillons, et être déli
vrés de temps en temps au fur et à mesure 
qu'ils seront requ’S à Ottawa.

Le contrat, s il est rempli d’une manière 
satisfaisante,continuera pour un terme de 
quatre années, pourvu toutefois que.le tra
vail et le matériel employé soient à lasatis- 
faction du Maître Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de soumis
sion, et être accompagnée de 
de deux personnes responsables, oremettant 
que dnns le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de
mandé, et promettant aussi d’être respon
sables avec le contracter, dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu
tion du contrat.

On pourra se procurer des formules im
primées, de soumissions et de cautionne
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnés, ou au Départements des Pos- 

à Ottawa.

i une somme
L’exéci 

de nou\ 
vembre.

Obposttions.
Fiat,

Inscriptions,
Etc., etc., etc.

La fan: 
White d< 
à la fin d

Sacs, qui devront

!
POUR NOTAIRES L’honc 

Hyacinth 
son indi:

Les nouvelles qui nous arrivent 
du Tonquin décrivent la situation 
de l’armée française comme peu 
riante. Depuis le commencement 
de l’été, plus de 3,000 hommes ont 
succombé au> atteintes du choléra 
et le fléau continue de faire de 
nombreuses victimes tous les jours. 
Les soldais sont fort démoralisés et 
les renforts envoyés de France 
suffisent à peine à remplir les vides 
créés par la maladie.

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

ips.res !1877.

!Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

Sir Ah 
en char§ 
des Posh 
d’être soi

«mais

Pour les Greffiers et les Commissaires A une 
colonisai 
tenue hit 
il a été 
soumissi 
du chem 
Témiscai 
fin para 
autre col

la signature
Blancs simples de sommation,

Tiers-Saisie après jugement

A une assemblée du bu 1 eau de 
sau lé de Montréal, hier,le président 
a fait rapport que les vaccinateurs 
publics ont vacciné 4,450 personnes 
durant la dernière quinzaine etque 
60,000 personnes se sont soumises 
à l’opération depuis la fin d’août. 
Le Dr Nolin a ensuite soumis une 
liste constatant que, depuis avril, 
485 variolés ont été admis à l’hôpi
tal St Roch, et que sur ce nombre. 
118 sont morts, 172 ont été ren 
voyés guéris. 195 sont encore dans 
l’institution. Parmi les morts, 28 
avaient été v. ccinés une fois, 7 
deux fois, 1 trois fois.

POUR HUISSIER
les faits du jour Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
Il existe quatre cas de variole à 

L’Islet et 8 à Rimouski.
Le dépat tement ne s’engage pas d’accep

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
WILLIAM WHITE,

Seciétaire.

De Saisie,
De Vente, On lit 

Rivières :
avec

Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 1er Octobre V85La Russie se p.opose d’augmen

ter considérablement sa flotte.
u Les 

sur le ch 
des.

COUR DE POLICL POUR LES SEL-TRESORIERS
[Présidence du juge O’Gara.J

Ottawa, 21 octobre.
T. Mallet et G. 1 hibault, pour avoir 

troublé la paix publique, oause remise d 
demain.

Trois 
leurs va 
les frais.

N. Seabrook, désordre, $1 d’amende et 
les frais.

mmï
««a

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleure.

“ Auj< 
à l’ouvraJules Glarétie vient d’être nom

mé directeur du Théâtre Français, 
à Paris.

constate] 
chefs d’i 
français.AVIS AUX ENTREPRENEURS.personnes, pour avoir laissé errer 

ches dans les rues, $1 d’amende etUn croit généralement, à Rome, 
que l'archevêque de Baltimore va 
va être fa.t cardinal.

/~XN recevra à ce buieau, iusqu’à JEUDI 
V/le 22 de Novembre piochain, dea sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et poitant la suscription “ Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, en fer,

ur les Arsenaux de la Halle des Exerci
ces Militaires, de Montréal, P. Q.” pour la 
construction des
Fermes d i Toit et des Poutres, en fer,

POUR

Les Arsenaux de la Halle drs Exercices 
Militaires, Montréal.

On pourra voir les plans et les devis au 
Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de A. Raza,arcbitt cte,Montréal.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies par ce Mi
nistère.

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, t?i 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée

Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

LE TOUT, M.Gui 
tement 
faire uni 
taires du 
diminue 
monte, c 
30 pieds, 
les terre 
impropr

SUR BON PAPIERpo
poentier 

ri an
CARNAVAL. — Le 

carnaval costume o 
public d’Ottawa anra lieu au 
Palinolr Royal mercredi soir, 
le 4 novembre prochain. La 
laufure «les Gardes au com
plet fournira la musique et 
la ballsse sera magnifique
ment Illuminée.

k COUTURIEREDeux hommes ont été tués et un 
troisième dangereusement blessé 
par suite de l’explosion d’une bouil 
loire, à Charleston.

ET A DES

«(En Robes
-----:o:------

Je virus de m’assurer les servie, s 
il’iinp couturière en robes et d’une 

| e, via:- mm* roui toujours là uuuhsiu de prenrère class 
Sans oublier le passé, pensons a moiselle EGAN est trop avanta 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, meures, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaq 1e article cal ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, ch> i H- 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du u London Chop lio ”
Verres de montres 10 et 15 cts.
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

300 lin»; de bon beurre a pa- 
Ibmeràe a vendre, cher. N. A; 
bavard.

Il y actuellement de la variole 
Sam te Gene- Les ordres envoyés par la Postf 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

dans «e;.1 fa mi1 les
viève de Batisoau. Le Dr Dufresne Made M. SI 

est actui 
le but di 
fer à la 
l’entre p 
qu’un 
cette sei 
la route 
de sa ci 
plus gra 
liera da 
va être

a perdu trois enfants atteints de ce 
terrible fléau.

geusemeiit connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la Uni de 
son ouvrage et cela à des prix ex
ceptionnellement bas.

ABONNEMENTS:
"LECMIDI” quotidien, par an, $3.flC 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do SLO

Madame Thomas Byftvld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

L’épidémie variolique continue 
d’exercer ses ravage» dans la pa 
roisse d»‘S Grondin s. Plusieurs 
familles ont reçu la visite Je cette 
hideuse maladie.

A Bon Marche Tout abonnement est invariablemenj 
payable d’avance.Je vends à moitié prix les lignes 

d’étoffes à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la 
son Grisou & Oie.

aucuneModes Parisiennes, dernier goût, grande 
vaiieté de chapeaux d’été. Notre, assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

mav
On annonce qu’il a plu à Sa 

Sainteté le Pape Léon XII de pla 
cer la faculté de théologie de l’Uoi- 
versité Laval, à Québec, sur le

La Société de PublicitéAe’GOBBIL
A. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

Secretaire.Dame Thomas Dj/fteld.
PROPRIÉTAIRE.Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 14 Oct. 1885. »-*S
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